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Modèles culturels des acteurs, stratégies scolaires 

et conditions de l'étude dans l'école rurale

Ce travail s’inscrit dans le champ des recherches en sociologie de l’éducation concernant les déterminants de la réussite scolaire, dans le cadre particulier de « l’école rurale ». C’est donc la façon dont, est pensée, vécue et organisée la transmission culturelle des connaissances scolaires dans un sous-ensemble particulier du système d’éducation qui est ici visée. 

Par ailleurs, par son inscription institutionnelle dans le cadre de recherches menées dans les IUFM et « socialement finalisées par la formation » selon l’expression d’Y. Chevallard, ce travail a aussi pour vocation de nourrir la réflexion sur les modalités et les contenus de la formation des enseignants qui seront confrontés à cette réalité sociale et scolaire qu’est l’école en milieu rural.

1) La problématique : l’école rurale, facteur d’inégalité des chances scolaires ?

Précisons tout d’abord  que l’expression « école rurale », laquelle a inspiré de très nombreux travaux, renvoie à des écoles et des collèges caractérisées d’abord par une situation géographique qui leur vaut le qualificatif de « rural ».  Quel sens lui donner ?

Le rural aujourd’hui 

Il n’est pas dans notre intention d’entrer dans le débat (largement alimenté par Kayser ou Gumuchian par exemple) sur la « nouvelle ruralité ».

Soulignons simplement quatre grandes caractéristiques : 

· la poursuite de l’exode rural, et l’apparition d’un nouveau flux en sens inverse, parfois qualifié d’exode urbain ou de « reruralisation », avec un solde globalement négatif pour le milieu rural

· le développement des migrations alternantes, qui concernent aujourd’hui plus du quart des actifs

· un accroissement très important de l’ hétérogénéité socio-économique de ce milieu, de moins en moins agricole, de plus en plus pluri-actif, et accueillant à la fois des ménages aisés et des familles en difficulté

· une évolution très sensible des comportements et des exigences des ménages, qui recourent de plus en plus à des arbitrages entre proximité et qualité ou  diversité des services offerts par exemple – ce qui est lourd de conséquences en matière de stratégies scolaires.

Cette hétérogénéité a d’ailleurs conduit l’INSEE à revoir entièrement ses définitions du rural et de l’urbain, pour produire en 1998 une nouvelle typologie qui sert de référence dans cette recherche.

Dans cette nouvelle présentation, 1 100 000 élèves du primaire (sur 4.6 M, soit 24 %) sont dans des écoles rurales, et 721 000 élèves du premier cycle du secondaire sont dans des collèges ruraux (sur 3.2 M, soit 23 %).

L’école en milieu rural : quelle spécificité ?

La question de la « spécificité » de l’école rurale est au centre de nombreux débats depuis que l’exode rural multiplie les fermetures de classes (rappelons que le nombre des écoles à classe unique est passé de 19010 en 60-61 à 5873 à la rentrée 98). Elle s’appuie sur un certain nombre de critères objectifs :

· la petite taille des unités et l’existence de classes à plusieurs cours 

· l’isolement géographique, social et  culturel (461 km2 en moyenne par collège dans les Alpes de Haute Provence contre 41 dans les Bouches du Rhône)

· une offre de formation réduite (en collège en particulier)

· des modalités particulières de la socialisation scolaire (un seul maître de la maternelle au CM2, un réseau relationnel étroit…) et de l’organisation du réseau éducatif : réseau en étoile, absence de relations transversales, dispositifs spécifiques comme regroupements pédagogiques , EMALA (équipe mobile académique de liaison et d’animation), etc.

Ces caractéristiques ont souvent amené les établissements scolaires en milieu rural à développer des stratégies de  rupture d’isolement ou d’ouverture :

· fonctionnement pédagogiques en réseaux

· recours aux TICE, de façon parfois plus précoce et plus approfondie que leurs homologues urbains

· développement de partenariats à moyen ou long terme avec des partenaires extérieurs : parcs naturels, associations, etc.

2) les résultats de l’école rurale : quelques éléments de réponse

Une étude menée dans le département de l'Ain et publiée fin 1998 aux Presses Universitaires de Lyon nous a permis de dégager un certain nombre de spécificités des publics scolaires des écoles rurales.

Nous voulions comparer les comportements des élèves, de leurs familles dans leurs rapports à l'école, les projets généraux de vie des jeunes, projets professionnels et projets de cursus scolaires selon le milieu de résidence : milieux ruraux plus ou moins isolés, milieux péri-urbains, milieu urbain.

Les résultats nous ont surpris car ils allaient souvent à l'encontre des idées reçues et surtout en raison de l'ampleur des différences relatives aux spécificités fortes des élèves de la campagne.

Pour être très concis, je vais vous présenter sous forme de quelques tableaux les points qui nous ont parus les plus significatifs et porteurs d'interrogations en terme de formation :

1- le taux de réussite aux tests est globalement plutôt meilleur dans les milieux ruraux, et il s'accroît significativement dans les petites structures à plusieurs niveaux : 


Nombre 
Français
Mathématiques

de classes et de niveaux

Ensemble des écoles rurales
63,1
67,4

-  écoles de moins de 4 classes
64,4
69,0

-  écoles de plus de 3 classes
62,4
66,5


- classes à 2 niveaux
63,7
68,3


- classes à 4 niveaux
64,1
68,9


- classes à 5 niveaux
65,9
72,8

Ensemble des écoles urbaines
63,2
67,3


Scores des élèves des écoles rurales aux tests d'évaluation selon le nombre de niveaux dans la classe qu'ils fréquentent (Résultats nationaux, année 1993-94 -DEP)
2- le niveau de détermination des choix professionnels en CM2 est plus fort en milieu rural : 
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Taux d'indétermination des élèves de CM2 pour un projet professionnel

(d'après Poirey J.-L., Fromajoux R.-C., L'école rurale au carrefour des territoires et des réseaux, PUL, 1998)

3- mais le niveau d'ambition est beaucoup plus modeste :

· au niveau des professions visées : 

[image: image2.wmf]Référence à un diplôme d'enseignement supérieur (en%)

0

10

20

30

40

50

60

70

Rural

Rurb<2000

Rurb>2000

Banlieue

Centre


Projet de cursus scolaire des élèves de CM2

(d'après Poirey J.-L., Fromajoux R.-C., L'école rurale au carrefour des territoires et des réseaux, PUL, 1998)

· au niveau des cursus scolaires envisagés : 


Collèges ruraux
Collèges urbains (>10000h)


Premier choix
Orientation effective
   Premier choix              Or. effective

Seconde
70,6
66,8
76,0
68,6

Redoublement
3,1
9,1
3,3
12,8

BEP
20,4
19,9
16,2
16,5

Apprentissage, CAP
4,5
3,2
1,6
1,6

Autres
1,4
1,0
2,9
0,5

Choix initiaux des élèves de 3ème et orientations effectives

(d'après Education et formation N° 43, DPD,octobre 1995)

4- l'idée de mobilité géographique est très faiblement admise par les élèves issus des milieux ruraux : 
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Mobilité géographique : taux des élèves de CM2 envisageant quitter leur région pour exercer une profession

(d'après Poirey J.-L., Fromajoux R.-C., L'école rurale au carrefour des territoires et des réseaux, PUL, 1998)

Ces informations, ainsi que toutes les autres issues des enquêtes et des entretiens nous ont amenés à comprendre que les enfants des milieux ruraux vivent dans un univers culturel fortement marqué par les valeurs locales. Cette situation présente un certain nombre d'avantages en terme de reconnaissance individuelle, d'intégration dans le groupe ou la collectivité locale, d'intégration professionnelle locale (très favorable pour les garçons, mais pas pour les filles).

Le problème fondamental est donc bien de savoir comment les modalités particulières de la socialisation scolaire  dans l’école rurale, par les modèles culturels qu’elle véhicule et/ou renforce,  influent sur les modalités de l’insertion sociale et professionnelle des élèves.

Le terme de cocooning a souvent été utilisé pour décrire l'action de l'école et du milieu rural sur l'élève : il faudra vérifier sa pertinence, et examiner la façon dont se déroule le passage au collège (qui révèle souvent des difficultés), et ses conséquences sur l'évolution des projets professionnels et les processus d'orientation de la 6ème jusqu'après la classe de Troisième.

3) l’Observatoire de l’Ecole rurale : méthodologie et résultats attendus

L’enquête en cours

La constitution de l’ Observatoire de l’école rurale a pour but de mettre en évidence les paramètres encore peu ou mal connus influant sur l’évolution des comportements scolaires du CM2 à la classe de seconde. La méthode choisie est celle du « suivi de panel » : il s’agira de suivre sur sept départements représentant cinq académies pendant six ans des cohortes réelles d’élèves appartenant aux divers types de milieux ruraux répertoriés par l’INSEE. Les familles et les équipes pédagogiques seront elles aussi interrogées. L’accent sera mis sur l’évolution des performances des élèves, le devenir scolaire aux paliers d’orientation, l’évolution des projets professionnels et des stratégies corrélatives de formation, ainsi que leur éventuelle conformité aux choix familiaux. L’observation aura notamment pour objet d’évaluer l’impact, en terme de réussite scolaire, des stratégies d’ouverture développées par certains établissements ruraux pour rompre leur isolement

Ces pratiques reposent en effet sur un ensemble de postulats selon lesquels ces stratégies seraient susceptibles d’intervenir,  dans le sens d’une meilleure réussite scolaire à long terme (et notamment dans le second degré) , sur les conséquences de l’environnement social et culturel de l’école rurale. Un des buts de la recherche sera d’expliciter et de tester ces hypothèses, et de s’interroger sur les affirmations concernant la « spécificité » de l’école rurale : 

· spécificité du contexte (caractéristiques du milieu socioprofessionnel, isolement relatif, etc.

· des apprenants (modèles socioculturels)

· des enseignants (débutants, mobiles, ou au contraire enracinés localement)

· des contenus de savoir (mobilisation différente des contenus en fonction de divers paramètres : maître unique, limitation du choix des intervenants, rôle des partenaires extérieurs, de la « proximité » de certaines ressources, etc.)

· des conditions de l’étude  (classe à plusieurs cours, effectifs réduits, interactions pédagogiques particulières, conditions matérielles spécifiques…)

Les retours attendus sur les formations en IUFM

Les résultats obtenus devraient permettre de faire évoluer la formation des professeurs des écoles, mais aussi celle des futurs professeurs de collèges et de lycées, car nombre d'entre eux débuteront dans de petits collèges ruraux, ainsi que celle des documentalistes, conseillers principaux d’éducation et conseillers d’orientation.

Cinq objectifs principaux peuvent être identifiés :

1- Prendre en compte la spécificité de l'école et du collège rural, actualiser notre connaissance du fonctionnement concret du système éducatif en milieu rural.

2- Faire évoluer les contenus et les modalités de formation des PE et des PCL en fonction de ces spécificités, qui devront être davantage prises en compte dans les futurs projets d'établissement des IUFM.

3- Préparer les futurs enseignants de ces zones à la gestion de situations particulières, ce qui suppose un traitement spécifique de la question de la " polyvalence " des maîtres :

- situations de partenariat (Collectivités territoriales, milieu associatif, Parcs Naturels, etc.) qui ont un poids particulier dans le milieu rural, et qui confrontent l'enseignant à des problématiques (rapports de force, politiques d'aménagement du territoire) dont il ne peut, en tant qu'acteur social, se désintéresser, 

- problèmes liés au " cumul des handicaps " : ZEP " rurales ", traitement spécifique des questions relevant de l'AIS en milieu rural,

- rôle spécifique du développement des technologies d'information et de communication, comme moyen de rupture d'isolement,

- émergence de nouveaux systèmes de réseaux, qui ne sont plus seulement des réseaux de proximité,

- outils et méthodes spécifiques d'aide à l'orientation scolaire et professionnelle prenant en compte l'isolement culturel et géographique des territoires ruraux.

4- Identifier des " personnes ressources ", des lieux et des réseaux pouvant servir de terrains d'accueil où nos stagiaires pourront voir effectivement mises en œuvre certaines innovations.

5- Ouvrir, à travers la prise en compte de la dimension européenne de la question, la problématique française sur les analyses et les actions similaires mises en œuvre dans l’Union Européenne.

La prise en compte des résultats de la recherche doit bien entendu s'étendre à la formation continue des enseignants. De plus, l'organisation même de cette recherche, qui fera appel à un large réseau d'enseignants qui joueront le rôle de " relais ", permettra d'impliquer une partie d'entre eux dans des démarches de recherche qui contribueront à leur propre formation et qui pourraient éventuellement déboucher pour certains sur des formations diplômantes (DEA, DESS, etc.). Il y a donc une retombée - indirecte mais importante - sur la formation des formateurs de terrain auxquels recourent les IUFM.

Conclusion 

L’état des recherches en cours nous a amené à prendre en considération un certain nombre de faits :

1°) La spécificité de l’école rurale, si souvent évoquée dans les débats autour des fermetures de classe par exemple, n’est pas fondamentalement une spécificité scolaire : elle tient pour l’essentiel à la prégnance de modèles socioculturels qui, dans la société française, se rencontrent plus souvent dans ce que l’INSEE appelle aujourd’hui le « rural isolé » qu’ailleurs.

2°) Ce phénomène a des conséquences sur la socialisation scolaire et sur les projets scolaires et professionnels, beaucoup plus que sur les résultats scolaires proprement dits.

3°) De nombreux enseignants des écoles et des petits collèges ruraux ont pris conscience de cette situation, et ont développé des « stratégies d’ouverture » dont la finalité est précisément d’agir sur les modèles socioculturels qui inspirent les stratégies socio-scolaires des élèves et des familles.

Trois grandes séries de questions nous sont posées aujourd’hui :

1°) Ces stratégies auront-elles à long terme un effet  sur la scolarité des élèves ? Cette question renvoie à l’évaluation des stratégies pédagogiques dites « innovantes », qui ont été souvent engagées avec beaucoup de bonne volonté et de dévouement de la part des enseignants et aussi des collectivités locales, mais sans qu’une réflexion en profondeur soit menée sur ces stratégies et leurs résultats éventuels.

2°) Quelle est l’impact de ces stratégies sur le travail scolaire proprement dit ? Il est certain qu’il n’y a pas de « mathématiques rurales ». Mais les conditions de l’étude sont-elles les mêmes partout ? Le travail scolaire de l’élève – et de l’enseignant – ne sont-ils pas influencés par les modèles et les représentations au point de créer des conditions particulières des devenirs scolaires ?

3°) Quelle doit être la prise en charge de ces réalités dans la formation des maîtres ? Plus précisément, peut-on, et doit-on aller au-delà des quelques nécessités reconnues évoquées ci-dessus ? L’enseignant en zone rurale a-t-il pour mission de devenir le porteur des valeurs de la modernité et de l’ouverture  ? Ce  n’est pas exempt de risques, pour les individus comme pour l’institution…
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